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Lég e nde
Zones et secteurs :

U : Zone  urb a ine
Ue  : Se cte ur urb a in d'équipe m e nt
Uz : Se cte ur urb a in d'activités
1AU : Zone  à urb a nise r (court te rm e )
A : Zone  a g ricole
Ap : Se cte ur a g ricole  protég é
N : Zone  na ture lle
Ne  : Se cte ur na ture l d’équipe m e nts
Nh  : Se cte ur na ture l d'h a b ita t
Nj : Se cte ur na ture l de  ja rdin
Nz : Se cte ur na ture l d'activités

Patrimoine bâti et naturel :

#*XW Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-23 du CU (source , ...)
]̂ Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-19 du CU (pa trim oine  b âti)

Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-23 du CU (fossé, ...)
Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-19 du CU (fa çade  sur rue )

!!!!!!! Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-23 du CU (h a ie , ...)

! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-23 du CU (pa rc, ja rdin
a rb oré, ve rg e r, ...)
Elém e nt ide ntifié au titre  de  l'a rticle  L151-23 du CU (m a re , b ords de
l'Iton ...)

OOOOOO Espace  Boisé Cla ssé au titre  de  l'a rticle  L113-1 du CU
Risques :

Enve loppe  de s crue s ca rtog ra ph iée s de  l’Iton (source  : a tla s de s
zone s inondée s - DDTM de  l'Eure )
Zone  à risque  d'e ffondre m e nt liée  à la prése nce  de  cavités
soute rra ine s

Autres éléments de superposition :
Em pla ce m e nt rése rvé au titre  de  l'a rticle  L151-41 du CU
Se cte ur fa isa nt l'ob je t d'Orie nta tion d'Am éna g e m e nt e t de
P rog ra m m a tion

! ! ! ! !

! ! ! ! !

! ! ! ! ! Zone s h um ide s (Donnée s DREAL)
Ide ntifica tion de s continuités douce s au titre  de  l'a rticle  L151-38 du
CU

!#
Bâtim e nt ide ntifié a u titre  du ch a ng e m e nt de  de stina tion (Article
L151-11,2° du Code  de  l'Urb a nism e )

") Construction m a nqua nte

Com m une  de
BOURTH

REVISION DU P LAN LOCAL D'URBANISME
P la n de  zona g e  n°3/3

1:2 000

±

Vu pour être  a nne xé à la délib éra tion du conse il com m unauta ire
du 27/10/2021 approuva nt le s dispositions du P la n Loca l d'Urb a nism e .
Fa it à Ve rne uil-d’Avre -e t-d’Iton,
Le  P réside nt de  l’Inte rco Norm a ndie  Sud Eure ,

APPROBATION DU PLU : 03/06/2005
MODIFICATION : 30/01/2009

MODIFICATION SIMPLIFIEE : 18/12/2014
APPROBATION DE LA REVISION : 27/10/2021

N° Surface Objet Bénéficiaire

ER n°1
ER n°2

112 m 2

453 m 2
Am éna g e m e nt de  ca rre four
Ela rg isse m e nt de  la route  (2 m )

Com m une
Com m une

Le s inform a tions re la tive s au risque  lié à la prése nce  cavités soute rra ine s sont disponib le s sur le  site  de  l’Atla s de s cavités
soute rra ine s de  l’Eure  : h ttp://ca rto.g e o-ide .applica tion.de ve loppe m e nt-dura b le .g ouv.fr/351/Risque s_ CS.m ap#


